
LES COTES DE LA GASPS-SIE.

grand apôtre s'est célébrée ici avec une joie ordinai-
rement vive, et souvent bruyante. Aujourd'hui que
la solennité est rehaussée par la présence d'un évêque
et de plusieurs prêtres, l'église est envahie par une
foule compacte de fidèles, désireux de fêter leur patron
et d'assister aux exercices de la visite épiscopale.

Pendant Phiver, Percé est un village isolé, ren-
fermant environ cinq cents âmes; la population est
composée de Canadiens, de Jersiais et d'Irlandais.
Comme ce poste est à cent cinquante lieues de Québec,

pendant la saison des frimas et des giaces on n'y
reçoit qu'une seule fois des nouvelles de l'étranger;
elles sont apportées par un courrier, chargé de com-
muniquer les révolutions du monde civilisé aux habi-
tants de cette plage endormie. Toute la nature y
paraît alors accablée par le sommeil de la mort ; le
commerce est enseveli sous des amas de neige, qui ne
disparaissent qu'au mois de mai; des bancs de glace
s'accumulent près du rivage et s'étendent au loin sur la
mer ; des vents lourds et froids soufflent constamment.
Mais, dès les premiers jours de juin, l'aspect a complò-
tement changé; des goélettes et des navires arrivent
chargés de marchandises; ils versent sur le rivage une
population nouvelle, qui apporte la vie et le mouve-
ment. Les achats se font, les marchés se concluent,
les embarcations sont grées pour la croisière, les rôts
et les seines se déroulent sur le rivage; au milieu des
hommes occupés de leurs préparatifs, tourbillonne la
cohue des enfants, des chiens et des flâneuses. Au-des-
sus du bruit discordant des voix humaines et canines,
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